
JA.XVIER 1887 9

LE CONDAMNÉ.

O ciel I me voilà done en face de l'instru-
ment horrible de mon supplice LVoilà le
bourreau qui attend sa victime, et aussitôt
que lheure fatale aura sonné, mon sang rou-
gira cette infame machine. Quelle hborreur!
Voyez ce peuple ihmense, ces pères sans pi-
tié, ces mères au cœur de bronze, ces épou-
ses sans entrailles, tous comme des hyènes,
viennent à l'envie repaitre leurs yeux de
mon sang. Que ie vont-elles plutôt conso-
ler mon épouse éplorée, nia pauvre mère
qui se meurt, et nies malheureux enfants
qui demandent du pain. Ai 1 chère épou-
se, nie pardoînnerais-tu ? .... ;. Je t'entends
maudire à là fois, et le jour qui nous nuit
dans le bonheur,- et celui qui nous sépare
dans lit honte et l'infamie. Toi aussi, ma
bonne et tendre mère, tii dois maudire le
jour qui m'a vu naître I Et, ô dotleur l jus-
qu'à vous, enfants bien-aimés, vous ne devez
pronuoncer qu'avec horreur le nom de votre
malheureux père l Maudite soif de l'or, c'est
toi qui m'a conduit au crime, et lu crime à
l'échafatud. Que n'ai-je suivi tes bons con-
seils, ô ma mère ! Que n'ai-je cédé à tes dou-
ces remontrances épouse tendrement, aimée
J'épargnerais bien des larmes amères. aux
êtres les plus chers à mon coeur. Pauvres
enfants, abandonnez le toit omuivous vit nal-
tre fuyez la maison paternelle, qu'assiége-
ront bien-tôt d'avides créanciers. Allez dans
une contrée où mon crime soit inconnu, al-
lez chercher le pain que je devrais encore
vous gagner......... O Dieu de miséricorde,
pardonne à un pauvre pééhleur qui se re-
pent I Aie pitié d'un père au désespoir ! Ne
fais pas retomber sur ces enfants inneents,
le sang répandu par le 'père ! Pauvre mère
tu mourras le douleur et de honte, et c'est
moi, ßis ingrat, qui , aurait causé ta mort.
Mais qt'entend-je ? ...... Quoi déjà.
Pardon mon Dieu, pardon ! Ayez pitié de
moi 1........ Le fatal couteau a 'grincé dans
ses rainures, la tête roule sanglante dans le
panier........... et la multitude, reprend

;,en frémissant le chemin de sa demeure 1
Priez Dieu pour l'infortuné guillotiné.

J. A. SEERS, Belles-Lettres.
Montréal, Mai 1886.

Monsieur le Edacteur,
Dans lEtudiant de 1886 page 1(1, je vois Venonce suS-

vaut.

Joseph a vendu deux terros pour $1880.00 chaque. sur
.'une il a gagné 25 pour cent et sur l'autre il a perdu 25
pour cent ; a-t-il fait un profit ou urne porte, et combien ''

Voiei la réponse:

Si sur l'uneJos. a gagné 25 pourcent, ce ull
vend $ 1.5 lui coûte S1 et ce qu'il vodi $I 890.00
lui coûte autant de piastres qu'il y a de fois
$125 dans $1890 egal $1512.

Sur l'autre ila perdu 25 pour cent ce qu'il
vend $0.75 lui coûte SI et ce qu'il vend S1890
lui coûte autant de piastres qu'il y a de fois 75
dans S1890.00 égal $2520.00. Les dieux lui
coûtent S1512 sur $2520 égal 4032.00.

Il les a vendues $1890.00 chacune, il vdît
les deux $3790.00.

S'il les a payées 4032.00 et s'il les revend
$3790.00, donc il perd 24t2.00.

B. GAnEAu,

Elève de la classe d'Afaires.
Académie lit-Louis, Terreboline.

A MON AMI FRANÇOIS,

ACROSTICIIE

NOTE DE LA REDACTION. - Pour le bien de no-
tre ami, nous allons publier son acrostiche-
mais il nours permettra de.lui en faire voir tit-
paravant les dérants.

I0.1 n'y a que deux vers qui aient Io pieds
le 2e et le 5e ; le er versa 9 p., le 3e Iltp..
le 4e Il p., le Go el p., le 7e 19 p., le le 16 p.

20. Point de césures.
3o. Deux vers masculins qui ne riment pas

ne doivent jamais être placés l'un après
l'autre.

'4o.Quand deux voyelles se rencontrent etque
la première ne forme pas une syllabe muet te,
hiaius i

50 Au deuxième vers :Rvant à le...... Mau-
vaie consonnance.

msrcîos on ami, dlepuisti ongicompo
Navant à t asseruna souvenir,

"uJou.d'lhui sur mes étude%, je dérobe ce tomps.
on, nion: quand le temps viendra nous ddauitr

Oar il le faudra dans quelques année,
01m ve, toi plusieurs fois Je porterai mec ponsées,
c-I esprera encore, cet amit, que 'avonIr impénétrable
cira pour nous, en nous réunissant, encore favorable

c.


